
    LA COUR DE MON ECOLE

La cour de mon école

Vaut bien, je crois,

La cour de Picrochole,
Le fameux roi :

Elle est pleine de charme,

Haute en couleur;
On y joue aux gendarmes

Et aux voleurs;

Loin des Gaulois, des Cimbres
Et des Teutons,

On échange des timbres,

A croupetons;

Des timbres des Antilles,
De Bornéo…

Et puis on joue aux billes

Sous le préau.
Qu'on ait pris la Bastille,

C'est merveilleux,

Mais que le soleil brille,
C'est encor mieux !

Orthographe et problèmes

Sont conjurés.

École, ah ! que je t'aime
A la récré !

  Jean-Luc MOREAU

   LA COUR DE MON ECOLE

La cour de mon école

Vaut bien, je crois,

La cour de Picrochole,
Le fameux roi :

Elle est pleine de charme,

Haute en couleur;
On y joue aux gendarmes

Et aux voleurs;

Loin des Gaulois, des Cimbres
Et des Teutons,

On échange des timbres,

A croupetons;

Des timbres des Antilles,
De Bornéo…

Et puis on joue aux billes

Sous le préau.
Qu'on ait pris la Bastille,

C'est merveilleux,

Mais que le soleil brille,
C'est encor mieux !

Orthographe et problèmes

Sont conjurés.

École, ah ! que je t'aime
A la récré !

  Jean-Luc MOREAU



LA LITANIE DES ECOLIERS

Saint Anatole,

Que légers soient les jours d'école!
Saint Amalfait,

Ah! que nos devoirs soient biens faits!

Saint Cordule,
N'oubliez ni point, ni virgule!

Saint Nicodème,

Donnez-nous la clé des problèmes!

Saint Tirelire,
Que grammaire nous fasse rire!

Saint Siméon,

Allongez les récréations!
Saint Espongien,

Effacez tous les mauvais points!

Sainte Clémence,
Que viennent vite les vacances!

Sainte Marie,

Faites qu'elles soient infinies!

Maurice Carême



PAGE D’ECRITURE

Deux et deux quatre

quatre et quatre huit

huit et huit font seize... 
Répétez! dit le maître

Deux et deux quatre

quatre et quatre huit
huit et huit font seize. 

Mais voilà l'oiseau-lyre qui passe dans le ciel

l'enfant le voit
l'enfant l'entend 

l'enfant l'appelle: 

Sauve-moi joue avec moi oiseau!

Alors l'oiseau descend
et joue avec l'enfant 

Deux et deux quatre... 

Répétez! dit le maître
et l'enfant joue

l'oiseau joue avec lui... 

Quatre et quatre huit 
huit et huit font seize

et seize et seize qu'est-ce qu'ils font?

Ils ne font rien seize et seize

et surtout pas trente-deux de toute façon
et ils s'en vont. 

Et l'enfant a caché l'oiseau dans son pupitre

et tous les enfants entendent sa chanson
et tous les enfants entendent la musique

et huit et huit à leur tour s'en vont

et quatre et quatre et deux et deux



à leur tour fichent le camp

et un et un ne font ni une ni deux
un à un s'en vont également. 

Et l'oiseau-lyre joue

et l'enfant chante
et le professeur crie: 

Quand vous aurez fini de faire le pitre!

Mais tous les autres enfants écoutent la musique

et les murs de la classe s'écroulent tranquillement 
Et les vitres redeviennent sable

l'encre redevient eau 

les pupitres redeviennent arbres
la craie redevient falaise

le porte-plume redevient oiseau.

Jacques Prévert, Paroles, 1945



LE CANCRE

Il dit non avec la tête 

mais il dit oui avec le cœur 
il dit oui à ce qu'il aime 

il dit non au professeur 

il est debout 
on le questionne 

et tous les problèmes sont posés 

soudain le fou rire le prend 

et il efface tout 
les chiffres et les mots 

les dates et les noms 

les phrases et les pièges 
et malgré les menaces du maître 

sous les huées des enfants prodiges 

avec des craies de toutes les couleurs 
sur le tableau noir du malheur 

il dessine le visage du bonheur.

Jacques Prévert



MON CARTABLE

Mon cartable a mille odeurs, 

Mon cartable sent la pomme, 
Le livre, l'encre, la gomme, 

Et les crayons de couleurs. 

Mon cartable sent l'orange, 

Le bison et le nougat, 

Il sent tout ce que l'on mange, 

Et ce qu'on ne mange pas. 

La figue, la mandarine, 

Le papier d'argent ou d'or, 
Et la coquille marine, 

Les bateaux sortant du port. 

Les cowboys et les noisettes, 

La craie et le caramel, 

Les confettis de la fête, 

Les billes remplies de ciel. 

Les longs cheveux de ma mère, 

Et les joues de mon papa. 
Les matins dans la lumière, 

La rose et le chocolat.

Pierre GAMARRA
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L'ECOLE

Dans notre ville, il y a 
Des tours, des maisons par milliers, 

Du béton, des blocs, des quartiers, 

Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas. 

Dans mon quartier, il y a 

Des boulevards, des avenues, 
Des places, des ronds-points, des rues 

Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 

Tout bas. 

Dans notre rue, il y a 

Des autos, des gens qui s'affolent, 
Un grand magasin, une école, 

Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 

Tout bas. 

Dans cette école, il y a 

Des oiseaux chantant tout le jour 

Dans les marronniers de la cour. 
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat 

Est là.

Jacques CHARPENTREAU



L’ECOLIER

J’écrirai le jeudi j'écrirai le dimanche

quand je n'irai pas à l'école
j'écrirai des nouvelles j'écrirai des romans

et même des paraboles

je parlerai de mon village je parlerai de mes parents
de mes aïeux de mes aïeules

je décrirai les prés je décrirai les champs

les broutilles et les bestioles

puis je voyagerai j'irai jusqu'en Iran
au Tibet ou bien au Népal

et ce qui est beaucoup plus intéressant

du côté de Sirius ou d'Algol
où tout me paraîtra tellement étonnant

que revenu dans mon école

je mettrai l'orthographe mélancoliquement

Raymond Queneau



LA BLANCHE ECOLE OU JE VIVRAI

La blanche école où je vivrai

N'aura pas de roses rouges

Mais seulement devant le seuil

Un bouquet d'enfants qui bougent
On entendra sous les fenêtres

Le chant du coq et du roulier;

Un oiseau naîtra de la plume
Tremblante au bord de l'encrier

Tout sera joie! Les têtes blondes

S'allumeront dans le soleil,
Et les enfants feront des rondes

Pour tenter les gamins du ciel.

René Guy CADOU
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	   	   L'ECOLIERE

Bon Dieu ! que de choses à faire !

Enlève tes souliers crottés,

Pends donc ton écharpe au vestiaire,

Lave tes mains pour le goûter,

Revois tes règles de grammaire.

Ton problème, est-il résolu ?
Et la carte de l'Angleterre,

Dis, quand la dessineras-tu ?

Aurai-je le temps de bercer

Un tout petit peu ma poupée,

De rêver, assise par terre,

Devant mes châteaux de nuées ?
Bon Dieu ! que de choses à faire !

   Maurice CAREME
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LE CAHIER

Comme il entrouvrait son cahier,

Il vit la lune

S'emparer de son porte-plume.

De crainte de la déranger,
Il n'osa pas même allumer.

Bien qu'il eût désiré savoir
Ce qu'elle écrivait en secret,

Il se coucha

Et la laissa là, dans le noir,
Faire tout ce qu'elle voulait.

Le lendemain,

Son cahier lui parut tout bleu.
Il l'ouvrit. 

Une main traçait des signes si curieux

Qu'elle faisait en écrivant
Redevenir le papier blanc.

   Maurice CAREME
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L'AIR EN CONSERVE

Dans une boîte, je rapporte
Un peu de l'air de mes vacances
Que j'ai enfermé par prudence.
Je l'ouvre ! Fermez bien la porte

Respirez à fond ! Quelle force !
La campagne en ma boîte enclose
Nous redonne l'odeur des roses,
Le parfum puissant des écorces,

Les arômes de la forêt... 
Mais couvrez-vous bien, je vous prie, 
Car la boîte est presque finie : 
C'est que le fond de l'air est frais.

Jacques CHARPENTREAU
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EN SORTANT DE L’ECOLE

En sortant de l’école 

Nous avons rencontré 
Un grand chemin de fer 

Qui nous a emmené 

Tout autour de la terre 
Dans un wagon doré 

Tout autour de la terre 

Nous avons rencontré 

La mer qui se promenait 
Avec tous ses coquillages 

Ses îles parfumées 

Et puis ses beaux naufrages 
Et ses saumons fumés 

Au-dessus de la mer 

Nous avons rencontré 
La lune et les étoiles 

Sur un bateau à voiles 

Partant pour le Japon 

Et les trois mousquetaires 
Des cinq doigts de la main 

Tournant la manivelle 

D’un petit sous-marin 
Plongeant au fond des mers 

Pour chercher des oursins 

Revenant sur la terre 
Nous avons rencontré 

Sur la voie de chemin d’fer 

Une maison qui fuyait 

Fuyait tout autour de la terre 
Fuyait tout autour de la mer 

Fuyait devant l’hiver 

Qui voulait l'attraper 
Et nous sur notre chemin d’fer 

On s’est mis à rouler 

Rouler derrière l’hiver 

Et on l’a écrasé 
Et la maison s’est arrêté 

Et le printemps nous a salué 

C’était lui le garde barrière 
Il nous a bien remercié 

Et toutes les fleurs 

De toute la terre 
Soudain se sont mises à pousser 

Pousser à tord et à travers 

Sur la voie de chemin d’fer 

Qui ne voulait plus avancer 
De peur de les abîmer 

Alors on est revenu à pied 

A pied tout autour de la terre 
A pied tout autour de la mer 

Tout autour du soleil 

De la lune et des étoiles 
A pied à cheval en voiture 

Et en bateau à voile

Jacques PREVERT
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L'ENFANT QUI BATTAIT LA CAMPAGNE

Vous me copierez deux cents fois le verbe : 

Je n'écoute pas. Je bats la campagne.
Je bats la campagne, tu bats la campagne, 

Il bat la campagne à coups de bâton.

La campagne ? Pourquoi la battre ? 

Elle ne m'a jamais rien fait.

C'est ma seule amie, la campagne, 
Je baye aux corneilles, je cours la campagne.

Il ne faut jamais battre la campagne :
On pourrait casser un nid et ses oeufs.

On pourrait briser un iris, une herbe, 
On pourrait fêler le cristal de l'eau.

Je n'écouterai pas la leçon.

Je ne battrai pas la campagne.
Claude ROY
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